
LE ROSAIE

Et ed letidemaaiis sonit venius pour toutes les eon vel
nes de ce temps-là, mais qui'importenit les larmes, si tcbau~t de nos yeux elles creusenit le cSeur eni tenidresse pprofon)d.? Pour mériter (le trouver le geste qui colis(
n. faut-il pbas avoir souvenit pleuré ?

Hfautain.e, elle dis3ait, cette autre nioble, meniue, si blielle et si rousse quae c'était, enitre sa figure et seè chevetCOMmle unI com1bat à qui surpasserait l'autre eii éclat: I
je n'tî~pas moi, j'auirais aiméý vivre avanit, pour être cino0inesse. OIl mi'aurait appelé) Madame Ila ChianoinlesseX: ... et c-ela aurait uu granld air ".

Et cette p~emilice jvune tille de seize ans, aux graiiyeux inoirs bistrés, doux Comme (ILu velours, quli parais.COnIsumIée p1ar un1 feul inltérýieur: "O 01 ma11. Mère, s'écriaelle uni Jour, je voudrais aller conivertir les Chinlois, coil
8te-Thèse les Maures .. .".

"Vraimjenýt? dlit la religieuse "-"Ouii, Madame,sulS que c'est mali voie, ,je les ai me tain déjà , ". - & Et potru nia bonnle enifanrt, les Chillois plus qIuIe les autres ?msIIainsJ joinite.-, le regard extatiquîe, Pe'1 ufant réponidit
rougissanlt : Parce qII i1s sonlaid Madamle ; ils me fotain pitié J"..La petite mystique se maria, et n'épou
pas meême ulni Chinlois.

Mais le trait dle la tiu i ppartienit à une enifant de seansL. Tr~ g tée ordiîiwire, elle fut, penidanit l'heure qsuivît sa première Vonftession, d'unle sagesse telle qu'on01crut -îouiffranite, La MaÎtresse lui eni dlemande la raisonl,la fillette de réponldre : - Madamle, j'ai é c i étonnIéevoir cembieii le boni Dieu ressenmblait -à .Mr. l'Aumiiônier

Quelques années après, ce que l'on pressentait déjà è~rnon temps),, arriva : les Religieuses dlu S -C. durenlt q uittbleur pays avec tan>d'utes et dle partout, eni Francfurenit réalisées, prenanit la route (le l'exil, les graind.iot3i
66 Inahn ehrétiennies " (le l'illustre Flanidrini. J'avacionnu les religieuses qlui les derniières quittèrenit le coi
veit . . .. Puis, il se fit unl zrand(1 silence entre

anit tie


